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L’ANNÉE 2015 A ÉTÉ FRUCTUEUSE

La plupart des objectifs que le Comité s’est fixé ont été atteints, grâce à l’efficacité 
d’un Bureau dynamique.

Sur le plan de sa représentativité, artos voit augmenter singulièrement le nombre de 
membres « personnes morales » qui représentent des structures professionnelles. Cet 
enrichissement ancre chaque jour un peu plus l’association dans son rôle d’organi-
sation du monde du travail.

Le nombre croissant et le succès des formations courtes destinées à l’ensemble des 
acteurs de la profession accompagnent l’engouement réel des utilisateurs pour la 
plateforme de l’emploi, en ligne sur le site.

Après 15 ans de route commune avec ERGOrama, artos a décidé de dénoncer la 
convention qui la liait à cette entreprise spécialisée dans la sécurité au travail. Sur 
cette question importante, artos entend rester en veille et proposer à ses membres 
un maximum d’informations, à défaut de solutions toutes faites difficiles à réaliser, 
puisque particulières à chaque entreprise.

Sur le plan de la formation, artos a mis en oeuvre avec succès la première édition 
d’examens de certification CFC et a eu le bonheur d’organiser sa première cérémonie 
de remise des diplômes à 9 Romands. 

Par ailleurs, un soutien technique et financier particulier de la part de Mme 
Anne-Catherine Lyon, cheffe du Département de la Formation et de la Jeunesse, 
permettra de finaliser et d’éditer les supports des cours professionnels et des cours 
interentreprises.

Les perspectives 2016 seront le renforcement ou la finalisation des points précités, 
analyse et réflexions sur d’autres projets tels le website. Et enfin les 20 ans de 
l’association. Parmi les incontournables nécessités, celles d’étoffer le Comité et de 
trouver un successeur au soussigné.

Que 2016 soit encore une année bénéfique à artos !

Georges Caille, président
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FORMATIONS COURTES ARTOS *
Sensibilisation Lausanne et Genève _ 3 formations . 41 personnes
Droit Lausanne _ 1 formation . 12 personnes
Communication avec les médias Lausanne _ 2 formations . 22 personnes 
Comptabilité Lausanne et Genève _ 2 formations . 18 personnes

NOUVELLES COLLABORATIONS **
Atelier « ressources humaines », 
 en collaboration avec le SSRS _ 22 personnes
Point information,  rencontre entre professionnels, 
 en collaboration avec le SSRS, l’AVDC et Culture Valais _ 57 personnes

2015 EN CHIFFRES

31 
JOURS

réparties sur

10 
FORMATIONS 

COURTES
à Lausanne et Genève

+50% 
DE 

PARTICIPANTS

+2 
FORMATIONS 

COMMUNICATION

2014 : 62 
2015 : 93

2014 : 6 
2015 : 8

149.5 heures

172
 participants

_
artos & 

collaborations

** POINT INFORMATION/ LAUSANNE (SEPTEMBRE)
Création d’une rencontre entre professionnels des arts vivants autour d’une thématique actuelle 
et en collaboration avec d’autres associations culturelles. 
BUT > Donner un éclairage juridique – à la fois théorique et pratique – sur les questions 
d’engagement de travailleurs domiciliés dans l’Union européenne (UE).
Gratuit pour les participants, financement par les 4 entités organisatrices. 

* SENSIBILISATION À LA GESTION DE PROJETS CULTURELS/ GENÈVE (MARS)  
BUT > Introduction à l’élaboration, à la mise sur pied et à la conduite d’un projet culturel 
de petite et moyenne taille à but non lucratif. 
NOUVEAUTÉ > Intervention d’un subventionneur, Virginie Keller de la Ville de Genève,  
apportant un éclairage complémentaire. 
>> Reconduction du cours en octobre-novembre

* DROIT POUR LE SPECTACLE VIVANT/ LAUSANNE (MARS) 
BUT > Enseignement des bases légales applicables au spectacle vivant en droit suisse.
NOUVEAUTÉ > Elaboration d’un aide-mémoire par les avocats Cécile Greset et Nicolas 
Marthe, remis aux participants. 

** 4 CAS PRATIQUES LIÉS AU CONTRAT DE TRAVAIL/ LAUSANNE (MARS)
BUT > Aborder des thématiques complexes autour du contrat de travail. 
NOUVEAUTÉ > Atelier « ressources humaines » pratique et interactif d’une journée.

* COMMUNICATION AVEC LES MÉDIAS/ LAUSANNE (AVRIL) 
NOUVELLE FORMATION > « Du dossier de presse au tweet » 
BUT > Découvrir, approfondir le fonctionnement des médias et approche des médias sociaux. 
>> Reconduction du cours en septembre-octobre à Lausanne 

* COMPTABILITÉ DANS LE SPECTACLE VIVANT/ GENÈVE (AVRIL-MAI)
BUT > Consolider ou encore enrichir sa compréhension des éléments essentiels de la comptabilité.
>> Reconduction du cours en novembre à Lausanne

* COURS DE SENSIBILISATION À LA GESTION DE PROJETS CULTURELS/ LAUSANNE (JUIN)
NOUVEAUTÉ > L’intervention d’un subventionneur, Nicolas Gyger du Canton de Vaud, 
apportant un éclairage complémentaire.

260 offres d’emploi publiées sur le site www.artos-net.ch 

En moyenne, 22 offres sont mises en ligne chaque mois :
24% l’administration, 13% la communication, 12% la technique, 
10% la direction. (Autres détails en p.14, Focus emploi)

RESSOURCES HUMAINES

5 membres du Comité 
3 permanents au Bureau représentant 2.2 EPT 
29 chargés de cours

SOUTIENS 

         189 membres individuels (+9% / 2014) 
 88 membres structures (+33% / 2014) 
  7 cantons
   25 villes & communes (nouveau en 2015 : Vernier)

ARTOS EST AU SERVICE DES PROFESSIONNELS 
DE LA SCÈNE ROMANDE DEPUIS 19 ANS.

+ 8% 
par rapport à 2014 

(241)

38 JOURS
DE CIE 

> cours  
interentreprises

ERGOrama

solution de santé-sécurité au travail
23 institutions culturelles l’appliquent 

7 
DOMAINES 

de compétences

CFC DE TECHNISCÉNISTE

Volée 2011

9 CFC
techniscénistes 

pour la 1ère fois
2F/7H

Volées 2012-2015

55 
APPRENTIS

11F/44H

DAS EN GESTION CULTURELLE

8e volée 20 diplômés (2013-2015)
À ce jour, quelque 150 diplômés 

9e édition 2015-2017 – 27 candidats

72.45% 
femmes

27.55% 
hommes
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CFC DE TECHNISCÉNISTE

Les premiers techniscénistes
9 jeunes ont terminé leur formation avec succès et obtenu leur 
CFC après avoir réussi :

_ les examens pratiques prescrits : du 21 au 23 mai 
   au Théâtre de Vidy ;
_ les épreuves théoriques : les 1 et 2 juin (écrits)  
   et les 3 et 4 juin (oraux) chez artos ;
_ le travail personnel d’approfondissement (TPA) réalisé  
   tout au long de l’année et l’examen cantonal de   
   culture générale le 27 mai à la Manufacture.

La remise des titres de cette première volée (2011-2015) du 
CFC de Techniscéniste a eu lieu le 3 juillet 2015 à la Manu-
facture, Haute école de théâtre de Suisse romande (HETSR). 
220 invitations ont été envoyées par courrier postal le 5 juin et 
une septantaine de personnes a répondu présente pour venir
féliciter les premiers Romands ayant obtenu ce titre. A l’issue 
de la cérémonie offi  cielle, artos a invité toutes les personnes 
présentes à un apéritif-dînatoire vietnamien.

La DGEP a off ert un prix en espèces. Les autres entreprises 
contactées par artos ont notamment off ert des bons ou du 
matériel spécialisé et utile aux lauréats.

Une invitation à la cérémonie et un communiqué de presse ont 
été adressés à quelque 150 professionnels des médias.

Résultats : un article dans la Côte (27 août), le journal de 
Morges Refl ets (septembre), la Liberté (9 novembre) et dans 
le supplément formation du 24 heures (4 décembre). Intérêts 
sollicités par le Journal de Moudon, l’émission Vertigo (RTS 
radio) et la Tribune de Genève.

De son côté, artos a encore écrit à ce propos un article pour 
Proscenium, le magazine de la SVTB-ASTT (association suisse 
des techniciens de théâtre et de spectacle), diff usé à 600 
abonnés et paru le 24 août.

Financement
artos a obtenu une augmentation du forfait journalier pour 
les 7 cours interentreprises (CIE). Dès la rentrée scolaire 
2015, la subvention fédérale passe de CHF 40.– à CHF 60.– 
par jour/apprenti. Elle couvre environ 20% des coûts. Certains 
cantons interviennent ensuite avec des aides fi nancières 
pouvant aller jusqu’à 80%, ou remboursent les frais de 
déplacement, de repas et d’hébergement. Ces soutiens 
sont destinés à alléger la charge des cours interentreprises 
en faveur des entreprises formatrices. Seuls les coûts réels 
sont pris en compte, l’organisateur des cours n’étant pas 
autorisé à en tirer du bénéfi ce.

Les délégués professionnels engagés par artos apportent 
leur contribution au travail des fonctionnaires cantonaux 
(appelés conseillers aux apprentis et parfois commissaires 
professionnels).

En 2015, ces délégués sont : Dominique Dardant (NE, JU, BE-fr), 
Michel Boillet (GE), Alain Kilar (FR, VS) et Laurent Castella (VD).

Vifs remerciements
aux lieux qui ont accueilli les cours interentreprises :

> BackSound à Lausanne (scène)
> Centre de formation ECA à Lausanne (sécurité)
> Centre de formation de La Rama à Cugy (eff ets spéciaux)
> Equilibre-Nuithonie à Fribourg (scène)
> GC-Tech à Reconvilier (eff ets spéciaux)
> L’Usine à Genève (vidéo et médias)
> Rennweg 26 à Bienne (eff ets spéciaux)
> Théâtre du Passage à Neuchâtel (eff ets spéciaux)
> TPR à La Chaux-de-Fonds (lumière)
> Usine à Gaz à Nyon (sonorisation)
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FORMATIONS

LES APPRENTIS SONT AU NOMBRE DE 55 
ET SE DÉTAILLENT AINSI...

1ère année
v 2015

2ème année 
v 2014

3ème année 
v 2013

4ème année 
v 2012

21
4F / 17H

11
2F / 9H 7

3F / 4H

16
2F / 14H

Née il y a quatre ans, 
la formation a vu 
ses premiers apprentis 
recevoir leur CFC 
en juillet dernier

S
écurité lacunaire, salaires
non conventionnés, re-
traite partiellement assu-
rée, dans le milieu du
spectacle, les techniciens

– comme ils sont appelés communé-
ment – n’avaient, semble-t-il, pas la vie
rose. Formés sur le tas, ils finissaient
leur carrière «le dos en ruine et les
genoux en coton». Le tableau est sans
doute excessif, mais brossé ainsi il ex-
plique pourquoi Artos (Association 
romande technique organisation
spectacle) a mis en place en 2011 une
formation en quatre ans qui répond,
d’une part, à «l’évolution, notamment
technologique, des arts de la scène et
de la programmation culturelle» et,
d’autre part, «permet de prévenir les
accidents encore trop nombreux», ex-
plique Claude Parrat, responsable de
la filière techniscéniste CFC de la Ma-
nufacture (Haute Ecole de théâtre de
Suisse romande – HETSR). Depuis sa
mise en place, 46 apprentis suivent le
cursus en Suisse romande dans 22 
lieux de représentation – dont le Théâ-
tre de Vidy et le D!, et 23 entreprises –
dont la RTS.

Généraliste et polyvalente
Au terme de celui-là, les techniscénis-
tes* sont aptes à assurer tant l’éclai-
rage que la sécurité, l’enregistrement
et la projection vidéo, la sonorisation,
la construction de décors ou l’instal-
lation de la scène. Ils ont, en outre, de
bonnes notions en effets spéciaux. On
le voit, la formation est généraliste et
polyvalente. Validée par la Confédé-
ration, elle conduit à un certificat fé-
déral de capacité.
Le 3 juillet dernier, ils étaient neuf
Romands à le recevoir pour la pre-
mière fois. Nidea Henriquez, 25 ans,
est du nombre. A peine son apprentis-
sage terminé au Petit Théâtre de Lau-
sanne et son CFC en poche, la jeune
femme travaillera pratiquement toute
la saison 2015-2016 qui a débuté en
août. «Entre mandats de trois jours à
une semaine, création lumières pen-
dant trois semaines en septembre en
Valais et Petit Théâtre cet hiver, ma
saison est presque faite», raconte

celle qui ne recherche «pas forcé-
ment» un poste fixe pour l’instant:
«J’ai envie de travailler pour différen-
tes compagnies, sur différents projets
à différents endroits. C’est enrichis-
sant et ça me permet d’agrandir mon
carnet d’adresses, de tester de nou-
velles choses, de me perfectionner et
de faire des rencontres.»
Il n’empêche que la demande pour
ces nouveaux diplômés semble bien
être là, ce que confirme Claude Par-
rat: «Nos neuf techniscénistes diplô-
més ont tous trouvé un job, certains
ont même pu choisir entre trois pos-
tes. Idem pour ceux de 3e année, déjà
courtisés. Non seulement il y a une
demande, mais elle va aller en aug-
mentant car cette formation répond à
un vrai besoin de la profession.»
Claude Parrat ajoute: «Certes, c’est
une formation initiale au cours de
laquelle l’apprenti touche à beau-
coup de matières. Et, oui, pour être
un bon éclairagiste ou un bon son-
dier, il faut de l’expérience, de la bou-
teille, avoir quelques années de prati-
que. Mais nos diplômés ont des bases
solides dans tous ces domaines, ce
qui leur permettra par la suite de se
spécialiser dans leur branche de pré-
dilection.» Celle de Nidea Henriquez,
c’est la lumière. «Ça ne me gêne pas

du tout d’être une exécutante, de tra-
vailler sur le plateau, mais ce que je
vise à terme, c’est la création lumière.
Créer, tout simplement. Plus tard,
j’aimerais aussi faire de la mise en
scène.»

Costauds en maths
Si la formation est ouverte à tout le
monde, Claude Parrat préfère que le
futur apprenti ait déjà 18 ans (pour les
horaires de nuit et de week-end), ait
un peu roulé sa bosse, possède quel-
ques bonnes notions de sciences et
soit bon en maths (en lumières, sono-
risation et construction de décors, ça

Les techniscénistes certifiés 
sont déjà très convoités

Les techniscénistes doivent accepter de travailler dans des conditions parfois acrobatiques. DR

aide). Au nombre des qualités à avoir,
il faut bien évidemment aimer le chan-
gement, être flexible et polyvalent et,
ajoute Nidea Henriquez, «accepter les
horaires, être d’accord de travailler
avec beaucoup de monde, que ce soit
parfois difficile et, surtout, se mettre
au service du spectacle, d’une pensée
artistique, d’un public et/ou d’un met-
teur en scène. S’effacer derrière son
métier qui doit être une passion», ex-
plique-t-elle enthousiaste.
* Le terme de technicien n’est pas
autorisé pour une formation initiale
ht tp://www.artos -net .ch/cfc -
technisceniste Patrizia Rodio

PUBLICITÉ
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Formation

Formation diplômante
et à distance !

www.fmpformation.ch

Prochains débuts de cours
16.11 Certificat HRSE Assistant en Gestion du Personnel
18.01 Certificat MarKom/Généraliste en Marketing
18.01 Brevet Fédéral Spécialiste en Marketing
01.02 Brevet Fédéral Spécialiste en Vente
22.02 Brevet Fédéral Spécialiste en Ressources Humaines

JEUDI 27 AOÛT 2015 
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Diplôme pour les techniciens
LAUSANNE La formation 
initiale manquait.  
La première volée vient  
de recevoir son CFC. 

BERTRAND FAVRE (TEXTES ET PHOTOS) 
info@lacote.ch 

Ils travaillent dans l’ombre et 
fabriquent du rêve: ce sont les 
techniciens de scène qui, der-
rière les rideaux, en régie ou 
dans les coulisses, mettent 
tout en œuvre pour la bonne 
marche du spectacle et le plai-
sir du public. Depuis 2011 seu-
lement, ce boulot mystérieux 
porte le nom de techniscé-
niste. Désormais, on peut l’ap-
prendre officiellement: quatre 
ans d’un apprentissage extrê-
mement dense où l’on touche 
à la lumière, au son, aux effets 
spéciaux, à la scène, bref à 

toute la technique du specta-
cle, avec à la clé un CFC. La 
première volée de techniscé-
nistes romands vient de rece-
voir son certificat. Deux fem-
mes et sept hommes sont 
désormais officiellement habi-
lités à assurer aussi bien l’éclai-
rage, les effets spéciaux, la sécu-
rité, l’enregistrement et la 
projection vidéo que la sonori-
sation, la construction de dé-
cor et l’installation de scène. 

Formation duale: 
pratique et théorique 
«Avant, on se formait sur le tas, 

on était technicien du spectacle. 
Un apport théorique et pratique 
manquait dans ce domaine pour 
que la profession soit reconnue. 
Aujourd’hui, l’appellation de 
technicien ne s’applique plus à 
une formation de base. On se 

forme donc en tant que techniscé-
niste et l’on peut ensuite se per-
fectionner afin d’obtenir un bre-
vet fédéral de technicien du son 
ou du spectacle», explique Tho-
mas Jäggi, chargé des forma-
tions techniques chez Artos 
(Association romande techni-
que organisation spectacle). 

Des cours à la 
Manufacture à Lausanne 
Conçue en mode dual, la for-

mation pratique s’acquiert au 
sein d’une entreprise forma-
trice (théâtre ou prestataire de 
service dans le domaine de 
l’événementiel), alors que l’en-
seignement théorique se 
donne à raison d’un ou deux 
jours par semaine à la Haute 
école de théâtre de Suisse ro-
mande (HETSR) de Lausanne: 
la Manufacture.  

Des cours interentreprises, 
organisés par Artos sous 
forme de modules, complè-
tent la formation: «C’est l’oc-
casion d’aborder un thème de 
façon rigoureuse, sous l’angle 
des bonnes pratiques», souli-
gne Thomas Jäggi, visible-
ment très satisfait de cette 
première volée qui a fait 
preuve de beaucoup de rési-
lience. «Les élèves ont beau-
coup appris en raison du dyna-
misme et de l’enthousiasme des 
formateurs qui voulaient pres-
que, en quatre ans, leur incul-
quer vingt ans de pratique!», 
plaisante-t-il. 

Depuis la mise en place  
de ce nouvel apprentissage, 
46 étudiants de Suisse ro-
mande suivent ce cursus, 
dont trois qui habitent la ré-
gion de La Côte. 

GENOLIER 

Deux femmes dans la volée
Amandine Thibaud, 22 ans, 

vient de Genolier. «Je n’avais 
jamais travaillé dans le do-
maine du théâtre; j’ai plongé 
dedans en cherchant ma voie. Je 
ne me voyais pas derrière un 
bureau, il fallait que ça bouge! 
J’ai effectué un stage au Théâtre 
du Grütli à Genève qui m’a 
beaucoup plu et j’y suis restée. 
J’aime la variété de ce travail 
qui me permet de voir beau-
coup de choses et de rencontrer 
plein de gens. J’ai été très bien 
accueillie en tant que fille dans 
l’équipe. Nous ne sommes pas 
nombreuses dans le métier, 
mais j’ai reçu des retours très 

positifs. Je fais toutes sortes de 
travaux: du montage au dé-
montage de la scène, en passant 
par l’entretien du matériel. Je 
pratique même la soudure. C’est 
toutefois à la lumière que je me 
sens le plus à l’aise. Au niveau 
des cours, ça va, mais nous ne 
sommes que 2 filles sur 16 élèves 
dans ma classe. Nos camarades 
nous chambrent un peu, mais 
ils sont sympathiques», rigole 
Amandine qui espère, au 
terme de son apprentissage 
dans une année, pouvoir 
voyager un peu et mettre ses 
compétences au profit de 
structures étrangères. 

Amandine Thibaud œuvre dans un métier où les femmes sont rares.

NYON 

De l’expérience à 20 ans

Le Nyonnais Bryan Mou-
chet va commencer sa qua-
trième année d’apprentis-
sage. Malgré son jeune âge, 
20 ans, il compte déjà plu-
sieurs années d’expérience 
dans la technique. Alors qu’il 
était encore écolier, il colla-
borait déjà à différents pro-
jets artistiques et prêtait 
main-forte à plusieurs trou-
pes de théâtre amateur. 

Outre son travail régulier au 
Grand Théâtre de Genève, il 
multiplie les stages et appré-
cie la variété des tâches qui 
lui sont confiées, passant de 
l’opéra à la comédie, de l’évé-
nementiel au festival musi-
cal: «J’aime ce métier, il me 

passionne. Les horaires sont 
parfois particuliers, mais je le 
savais et cela ne me gêne pas. 
C’est un univers créatif: il faut 
concevoir des effets spéciaux  
et des accessoires; on touche 
aussi à l’électronique. La for-
mation, plutôt large, nous de-
mande beaucoup de connais-
sances à emmagasiner. C’est 
toutefois difficile d’être un spé-
cialiste dans tous les domaines 
comme le souhaiteraient nos 
professeurs qui, parfois, nous 
prennent pour des ingénieurs», 
sourit-il. 

Au terme de son apprentis-
sage, Bryan compte bien en-
core étoffer ses expériences 
et se spécialiser.  

Bryan Mouchet travaille au Grand Théâtre à Genève.

Edouard Hugli, de Morges, a 
travaillé pendant trois ans dans 
le milieu du théâtre en sortant 
de l’école obligatoire. Tel un sta-
giaire, il accompagnait un indé-
pendant qui construisait des dé-
cors et travaillait dans la 
création lumière. Peu à peu, 
Edouard s’est constitué un ré-
seau dans le milieu lui permet-
tant d’être embauché comme 
auxiliaire dans plusieurs théâ-
tres de Suisse romande: «Du-
rant ces trois ans, j’ai cherché une 
place d’apprentissage; les condi-
tions se sont assouplies au-

jourd’hui, mais c’était difficile à 
l’époque de se faire engager en 
étant mineur. Finalement, l’année 
dernière, le théâtre de l’Arsenic, à 
Lausanne, m’a permis de concréti-
ser mon souhait. A vingt ans, je 
viens donc de terminer ma pre-
mière année d’apprentissage. Cela 
se passe très bien et j’apprends 
beaucoup de choses. Je connais-
sais un peu la pratique, mais pas la 
théorie.» Pour lui, l’idéal dans le 
futur serait de travailler à temps 
partiel dans un théâtre, en com-
plétant ses horaires comme in-
dépendant. Edouard Hugli a trouvé une place au théâtre de l’Arsenic à Lausanne. 

Travail de patience avant la place de stage

PUBLICITÉ
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APPUI SCOLAIRE

Apprendre, une question de confiance en soi

ELISABETH HAAS

Trois
ans que Mélanie

Cottin
g et

Quent
in Bays accom

pagne
nt des

enfan
ts de l’école

obliga
toire

au

cours
d’ateli

ers d’appu
i scolai

re.

Leur e
xpérie

nce le
ur a fa

it priv
ilé-

gier la
forme du jeu pour a

nimer

ces atelier
s. L’ap

pui sc
olaire

que

les deu
x ense

ignant
s offre

nt ne r
e-

lève p
as des

matières
enseig

nées à

l’école
. Ils n’ente

ndent
pas com-

bler le
s lacun

es de c
onjug

aison
ou

d’algè
bre, m

ais interv
ienne

nt au

niveau
de «l’a

ttitude
face à

l’école
,

de lam
otivati

on, la
conce

ntratio
n,

l’auton
omie dans

l’appre
ntis-

sage».
Leur j

eu s’intitu
le «Cap

sur

la confia
nce»:

pour
eux,

une

bonne
part d

e la réussi
te scolai

re

tient d
e la co

nfianc
e en soi.

«Nous
avons

créé c
e jeu pour

avoir
un suppo

rt pédag
ogiqu

e

ludiqu
e pour

pouvo
ir travai

ller

avec
les enfan

ts. C’e
st une évi-

dence
de tra

vailler
sous f

orme de

jeu. L
es enfan

ts appre
nnent

en

jouan
t», es

timent Mélanie
Cot-

ting et Qu
entin

Bays,
qui on

t été

actifs
tous d

eux d
urant

plusie
urs

année
s au sein de l’école

pu-

blique
fribou

rgeois
e avant

de

fonde
r leur

entrep
rise, P

aho For-

mation.
«Nous

ne voulo
ns pas

qu’ils
aient

l’impressi
on, en

arri-

vant
chez

nous,
de reven

ir à

l’école
. D’autan

t que
les enfan

ts

ont ét
é inscri

ts par
leurs

paren
ts

et n’on
t pas c

hoisi e
ux-mêmes de

partic
iper a

ux ate
liers.»

Ainsi «Cap
sur la

confia
nce» est

conçu
comme une chass

e au

trésor
. Les e

nfants
ont po

ur mis-

sion
de récolt

er suffisa
mment

d’«éto
iles

d’expé
rience

» pour

pouvo
ir au terme de l’atelie

r ou-

vrir u
n coffre

aux trésor
s. Ils ga-

gnent
ces étoile

s en tirant
des

cartes
à tour d

e rôle
, qui l

es inv
i-

tent à passe
r des étape

s, dans

l’idée
de mener

leur bateau
à

bon port, s
ans êt

re englo
utis p

ar

les vag
ues.

A la première étape,
les en-

fants
doive

nt «ch
oisir u

ne desti-

nation
». A l’aide

de cartes
à

l’image d’
un phare

ou d’une
lan-

terne,
ils formulent

leur o
bjecti

f

et répon
dent

à des questi
ons

destin
ées à mieux se compren-

dre eux-m
êmes et à

mieux com-

prend
re leur rappo

rt à l’école
.

Les cartes
leur demanden

t de

mettre
leurs

propr
es mots sur

leur m
otivat

ion à suivre
l’atelie

r,

par ex
emple faire des m

eilleu
res

notes
aux

évalua
tions,

rester

conce
ntré, s

’améliore
r enmaths.

La deuxi
ème étape

est rep
ré-

sentée
par un

e ancre
. Il s’a

git de

tout c
e qui em

pêche
les enfan

ts

de réussi
r, don

c d’attei
ndre

leur

destin
ation:

par ex
emple le bruit

qui ag
ace, le

stress
ressen

ti lors

des évalua
tions,

ou des pensé
es

telles
que «j

e suis
nulle

enmaths,

je ne v
ais pa

s y arr
iver».

PourM
é-

lanie
Cottin

g et Quen
tin Bays,

des émotions
négat

ives peuve
nt

bloqu
er l’appr

entiss
age: i

ls esti-

ment néces
saire

de travai
ller à

renve
rser les images «affre

uses»

que
certai

ns enfan
ts se font

d’eux-
mêmes ou à les aider

à

évacu
er le s

tress p
ar exe

mple.

La troisième étape symbolisé
e

par un
gouve

rnail s
’intitu

le «ap-

prend
re à navigu

er»: les cartes

propo
sent d

es énigm
es à résou

-

dre, d
es problè

mes de maths à

calcul
er, des défis

à réalise
r,

comme des ex
ercice

s de mémo-

risatio
n, ou encor

e d’assim
iler

des straté
gies

d’app
rentis

sage,

telles
que la

gestio
nmentale

. Des

cartes
offren

t encor
e le profil

d’un
pirate

, «voleu
r d’idée

s»: à

tour de rôle les partic
ipants

de

l’atelie
r se mettent

à la place
de

l’enfan
t qui a

tiré la
carte e

t lui d
i-

sent c
e qu’ils

feraie
nt à sa place.

Ils se d
onnen

t des i
dées,

qui pe
u-

vent ê
tre uti

les à t
ous.

A chaque étape réussi
e, les

en-

fants
reçoiv

ent de
s «éto

iles d’
ex-

périen
ce» qui leur ouvre

nt, au

terme de l’atelie
r, le coffre

aux

trésor
s. Ce

sont d
onc des cartes

qui posen
t des questi

ons, i
nci-

tent à réfléc
hir, fo

nt avanc
er le

bateau
: ce ne sont pas direct

e-

ment
les deux

enseig
nants

.

«Nous
mettons

l’acce
nt sur la

confia
nce et

l’auton
omie. Les

en-

fants s
ont eu

x-mêmes cap
itaine

s

de leur bateau
. Les

paren
ts, les

enseig
nants

ne peuve
nt pas

faire

avanc
er leu

r bate
au à leur

place»
,

justifi
ent Mélanie

Cottin
g et

Quen
tin Bays.

Cette
manière

ludiqu
e de tr

a-

vailler
sur so

i laiss
e auss

i l’init
ia-

tive aux enfan
ts: «Ils peuve

nt

passe
r leur

tour, n
e sont p

as for-

cés de jouer.
Mais les exerci

ces

réalisé
s, l’avan

cement, les pro-

grès
sont

récom
pensé

s: nous

parlon
s de renfor

cement po
sitif.

Des difficu
ltés il y en a souve

nt

dans l
a vie.

Après
l’atelie

r, ils so
nt

mieux é
quipé

s pou
r affro

nter le
s

vague
s.»

Les
atelier

s «Cap
sur la

confia
nce»

ont lieu
sur trois

demi-jour
s à Avry-s

ur-Matran,
le

mercred
i aprè

s midi, le
samedi

matin ou duran
t les v

acanc
es. Ils

existe
nt sur

trois n
iveaux

et son
t

destin
és à d

es enf
ants â

gés de
7 à

14 ans, p
ar gro

upe de 8 au maxi-

mum. Paho
Formation

propo
se

aussi
des at

eliers
aux pa

rents
qui

souha
itent m

ieux aider
leur e

n-

fant, a
ux enseig

nants
et aux

for-

mateurs
, ains

i que
du coach

ing

indivi
duel p

our toute
perso

nne,

adole
scente

ou adulte
, en forma-

tion.
Le jeu «Cap

sur la con-

fiance
» est é

galem
ent di

sponi
ble

dans u
ne ver

sion simplifiée
à uti-

liser e
n famille. I

> www.paho-formation.com

> Conférences sur les ateliers «Cap sur

la confiance» ce soir à 20 h à l’aula du

CO de Romont ainsi que le 30 novembre

à 19 h 30 à l’école primaire de Posieux.

Quentin Bays et Mélanie Cotting, enseignants. SOPHIE ROBERT-NICOUD

Techniscéniste, un métier de l’ombre

APPRENTISSAGE • Les métiers
techni

ques d
e la scène

sont re
connu

s par u
n CFC, i

nitié il
y a quatre

ans.

La formation
a lieu enmode du

al. Le
témoignag

e de D
avid da Cruz,

formé à Nuitho
nie, à

Villars
-sur-G

lâne.

ELISABETH HAAS

Quand
il s’agit

de faire
du feu sur

scène
, c’est

de son ressor
t. Il rè

gle les

lumières,
le son

, les p
roject

ions v
idéo.

Les pi
eds da

ns les
câbles

et les
mains

sur de
s clavie

rs numérique
s: on

l’ap-

pelle le techn
iscéni

ste. D
epuis

quatre

ans ex
iste un

CFC qui fo
rme et re

con-

naît les profes
sionne

ls actifs
dans

l’ombre: le
ur nom

ne figure
jamais au

génér
ique des pièces

de théâtr
e. Les

techn
iscéni

stes monten
t et démon-

tent le
s déco

rs, gèr
ent la

régie,
exploi

-

tent le
matérie

l techn
ique,

créent
des

effets
spécia

ux. Un
e prem

ière vo
lée de

neuf p
rofess

ionne
ls, don

t fait p
artie l

e

Fribou
rgeois

David
da Cruz,

vient

d’être
diplôm

ée. Vin
gt et u

n nouve
aux

appre
ntis ont re

joint l
a filière

cet au
-

tomne, 55 sont
actuel

lement en

formation
en Suisse

romande,
dont

onze
femmes, dé

taille
Claud

e Parrat
,

respon
sable

de la filière
techn

iscé-

niste CFC au sein de La Manufa
cture,

la Haute Ecole
de théâtr

e de Suisse

romande.

Avant
la mise en place

de cet ap
-

prenti
ssage

de quatre
ans en mode

dual,
les techni

ciens
actifs

dans
les

théâtr
es ou l’évén

ementiel
se for-

maient
sur le

tas. «C
ette formation

de

techni
scénis

te est u
ne rec

onnai
ssance

,

appro
uve Alain

Menétre
y. Avant,

ce

n’était
pas un métier.»

Le direct
eur

techni
que de Nuitho

nie, à
Villars

-sur-

Glâne
, a été le maître d’appr

entiss
age

de David
da Cruz.

Il a accep
té ce rôle

parce
que son appre

nti, 32 ans au-

jourd’
hui, avait

déjà une expéri
ence

préala
ble des coulis

ses. «J
’ai tra

vaillé

au Théât
re des O

sses e
n tant q

u’auto
-

didact
e. Nui

thonie
m’avait d

éjà en
gagé

en freelan
ce», ra

conte
David

da Cruz,

qui a
profité

de l’ouve
rture de cette fi-

lière pour
faire reconn

aître et éla
rgir

ses co
mpétenc

es.

Horaires très irréguliers

Passio
nné,

il savait
déjà

les

contra
intes d

’horai
res trè

s irrég
uliers,

les longu
es journé

es, les
soirée

s, les

week-
ends.

Il aim
ait le caract

ère créa-

tif du
métier. M

ais c’e
st moins le

s ar-

tistes
que le

public
qui le

porten
t: «Ce

qui m
’attire,

c’est r
éalise

r des chose
s

pour l
e plais

ir des
autres

, pour
voir de

s

gens h
eureu

x à la f
in du specta

cle. De-

puis toujou
rs, David

da Cruz
aime

aussi
«bidou

iller, d
émonter

des ma-

chines
, tirer

des câbles
, la vidéo,

la

photo
, le côté touch

e-à-to
ut, pa

rfois

un peu bricol
e», én

umère-t-i
l. Mais la

qualit
é première d’un techn

iscéni
ste

pour l
ui est

la curios
ité. Al

ain Mené-

trey nomme aussi
le répon

dant,
l’es-

prit d’
initiat

ive, l’a
utono

mie.

Le techn
iscéni

ste est un généra
-

liste d
e la te

chniq
ue scé

nique
: à lui

de

multipli
er les

expéri
ences

pour é
largir

son champ d’activ
ité. Au

sein de la

Fonda
tion

Equili
bre-N

uithon
ie, qui

administre
deux

théâtr
es institu

tion-

nels,
les appre

ntis ont l’occas
ion de

suivre
des st

ages d
ans de

s entre
prises

active
s dans

l’évén
ementiel:

ils voi
ent

de plu
s près

comment cré
er des

struc-

tures
de toutes

pièces
, appr

ennen
t à

imaginer
des pr

ojets s
ur le p

lan admi-

nistra
tif, ce

qui im
plique

de faire des

offres,
tenir

un budge
t, gérer

une

équip
e, se

préoc
cuper

de la sécuri
té

du public
. «Le

CFC ouvre
des po

rtes,

résum
e David

da Cruz,
il offre

un

éventa
il très

large.
Mais il fa

ut tou
jours

avoir l
e dési

r de co
ntinue

r à se
former

seul.
Les

techn
iques

chang
ent

consta
mment, il

faut re
ster au

coura
nt

des év
olutio

ns.»

Depuis
l’été et la remise des di-

plômes, le
profes

sionne
l trava

ille en

tant q
ue free

lance.
Il a été

chef d
e pro-

jet po
ur un

e entrep
rise de Lausa

nne,

contin
ue de travail

ler po
ur des

théâ-

tres (il a notam
ment fait partie

de

l’équip
e techn

ique qui a
permis l’ac-

cueil
du Béjart

Ballet
Lausa

nne à la

Salle
CO2 de La Tour-d

e-Trêm
e), ou

pour d
es com

pagnie
s indé

penda
ntes.

Les postes
stable

s et fixe
s sont r

ares

dans ce métier.
Les récent

s diplôm
és

ont to
us gar

dé un
e certa

ine pa
rt de li-

berté,
pour «

choisi
r des m

andat
s dans

leur d
omaine d

e com
péten

ces pr
éféré

ou pour c
réer so

it en techn
ique s

oit en

artisti
que des pièces

qu’ils
ont à

cœur», in
dique

Claud
e Parrat

. Davi
d

da Cruz d
it lui-m

ême être «enco
re en

phase
d’expl

oratio
n», avo

ir envi
e d’ap

-

prend
re, ne pas vou-

loir se fixer.
La durée

des mandat
s qui lui

sont c
onfiés

peut ê
tre

très
variab

le.
Son

agend
a est b

ien rempli

par un projet
qui le

tiendr
a en halein

e les

six proch
ains m

ois, en

attend
ant d’être

lui-

même à la tête d’une
équip

e tech-

nique
, avec

tout ce que ce rôle im-

plique
de doigté

et de compéten
ces

social
es.

Avoir la flamme

Il ne s’inqu
iète donc

pas de
l’ave-

nir: le
s demandes

ne manque
nt pas

.

Mais po
ur gag

ner co
rrecte

ment sa
vie

en tant que freelan
ce, il botte

en

touch
e. Il faut avoir

la flamme, est

consc
ient le

profes
sionne

l. A l’image

de tou
s lesm

étiers
de scè

ne. Le
s fiche

s

d’info
rmation

sur
l’appre

ntissa
ge

conse
illent d

’ailleu
rs d’at

tendre
la ma-

jorité
de 18

ans av
ant de

se lan
cer. Va

-

lentin
Savio,

le nouve
l appre

nti de

Nuith
onie, e

n deuxiè
me année

, a une

première
formation

d’élec
tricien

.

Dans
les perspe

ctives
de perfec

tion-

nement on
trouve

le brevet
fédéra

l de

techn
icien

du specta
cle et de

techn
i-

cien du son. I
l est a

ussi p
ossibl

e de

pours
uivre s

a form
ation à l’étra

nger. I

> Possibilités de s’informer sur le CFC de tech-

niscéniste: www.hetsr.ch (qui est le site de

l’école professionnelle, La Manufacture),

www.artos-net.ch et www.orientation.ch
David da Cruz, techniscéniste (devant), et Valentin Savio, apprenti de 2e année. ALAIN WICHT

«Le CFC est une

reconnaissance.

Avant ce n’était

pas un métier»
ALAIN MENÉTREY

Les techniscénistes certifiés 

Les techniscénistes doivent accepter de travailler dans des conditions parfois acrobatiques. DR

aide). Au nombre des qualités à avoir,
il faut bien évidemment aimer le chan-
gement, être flexible et polyvalent et,
ajoute Nidea Henriquez, «accepter les
horaires, être d’accord de travailler
avec beaucoup de monde, que ce soit
parfois difficile et, surtout, se mettre
au service du spectacle, d’une pensée
artistique, d’un public et/ou d’un met-
teur en scène. S’effacer derrière son
métier qui doit être une passion», ex-
plique-t-elle enthousiaste.
* Le terme de technicien n’est pas
autorisé pour une formation initiale
ht tp://www.artos -net .ch/cfc -
technisceniste Patrizia Rodio

7
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www.fmpformation.ch
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Diplôme pour les techniciens
LAUSANNE La formation LAUSANNE La formation LAUSANNE
initiale manquait.  
La première volée vient  
de recevoir son CFC. 

BERTRAND FAVRE (TEXTES ET PHOTOS) 
info@lacote.ch 

Ils travaillent dans l’ombre et 
fabriquent du rêve: ce sont les 
techniciens de scène qui, der-
rière les rideaux, en régie ou 
dans les coulisses, mettent 
tout en œuvre pour la bonne 
marche du spectacle et le plai-
sir du public. Depuis 2011 seu-
lement, ce boulot mystérieux 
porte le nom de techniscé-
niste. Désormais, on peut l’ap-
prendre officiellement: quatre 
ans d’un apprentissage extrê-
mement dense où l’on touche 
à la lumière, au son, aux effets 
spéciaux, à la scène, bref à 

toute la technique du specta-
cle, avec à la clé un CFC. La 
première volée de techniscé-
nistes romands vient de rece-
voir son certificat. Deux fem-
mes et sept hommes sont 
désormais officiellement habi-
lités à assurer aussi bien l’éclai-
rage, les effets spéciaux, la sécu-
rité, l’enregistrement et la 
projection vidéo que la sonori-
sation, la construction de dé-
cor et l’installation de scène. 

Formation duale: 
pratique et théorique 
«Avant, on se formait sur le tas, 

on était technicien du spectacle. 
Un apport théorique et pratique 
manquait dans ce domaine pour 
que la profession soit reconnue. 
Aujourd’hui, l’appellation de 
technicien ne s’applique plus à 
une formation de base. On se 

NYON 

De l’expérience à 20 ans

Le Nyonnais Bryan Mou-
chet va commencer sa qua-
trième année d’apprentis-
sage. Malgré son jeune âge, 
20 ans, il compte déjà plu-
sieurs années d’expérience 
dans la technique. Alors qu’il 
était encore écolier, il colla-
borait déjà à différents pro-
jets artistiques et prêtait 
main-forte à plusieurs trou-
pes de théâtre amateur. 

Outre son travail régulier au 
Grand Théâtre de Genève, il 
multiplie les stages et appré-
cie la variété des tâches qui 
lui sont confiées, passant de 
l’opéra à la comédie, de l’évé-
nementiel au festival musi-
cal: «J’aime ce métier, il me 

passionne. Les horaires sont 
parfois particuliers, mais je le 
savais et cela ne me gêne pas. 
C’est un univers créatif: il faut 
concevoir des effets spéciaux  
et des accessoires; on touche 
aussi à l’électronique. La for-
mation, plutôt large, nous de-
mande beaucoup de connais-
sances à emmagasiner. C’est 
toutefois difficile d’être un spé-
cialiste dans tous les domaines 
comme le souhaiteraient nos 
professeurs qui, parfois, nous 
prennent pour des ingénieurs»
sourit-il. 

Au terme de son apprentis-
sage, Bryan compte bien en-
core étoffer ses expériences 
et se spécialiser. 

Bryan Mouchet travaille au Grand Théâtre à Genève.

Edouard Hugli, de Morges, a 
travaillé pendant trois ans dans 
le milieu du théâtre en sortant 
de l’école obligatoire. Tel un sta-
giaire, il accompagnait un indé-
pendant qui construisait des dé-
cors et travaillait dans la 
création lumière. Peu à peu, 
Edouard s’est constitué un ré-
seau dans le milieu lui permet-
tant d’être embauché comme 
auxiliaire dans plusieurs théâ-
tres de Suisse romande: «Du-
rant ces trois ans, j’ai cherché une 
place d’apprentissage; les condi-
tions se sont assouplies au- Edouard Hugli a trouvé une place au théâtre de l’Ar

Travail de patience avant la place de stage
PROSCENIUM NR. 3  –  SEPTEMBER 2015

26
EDITION FRANCAISE

TEXTE: 
MARIE-ODILE CORNAZ ET  

 
 

THOMAS JÄGGI  

PHOTOS: OLIVIER WAVREDeux femmes et sept hommes sont les 

premiers Romands à porter le titre de 

techniscéniste CFC. Ils ont été vivement 

applaudis par une septantaine de per-

sonnes venues les féliciter durant la céré-

monie du 3 juillet 2015 à la Manufacture, 

Haute école de théâtre de Suisse romande 

(HETSR).Pour décrocher leur certificat, les 

candidats romands ont réalisé un travail 

pratique prescrit (TPP) incluant les quatre 

domaines principaux de la formation 

(éclairage, sonorisation, installation scé-

nique, sécurité). Ces épreuves se sont 

déroulées sur une journée de travail au 

artos félicite ses premiers

techniscénistes

« Heureux, soulagés et fiers. » Ces adjectifs se sont lus sur les lèvres des neuf

premiers techniscénistes romands durant la cérémonie de remise des titres,

le 3 juillet dernier à Lausanne. Un aboutissement également pour artos, qui a rejoint

la SVTB-ASTT pour mettre en place cette formation initiale sous la responsabilité

de la Confédération.

Théâtre Vidy-Lausanne avec des tâches 

identiques pour chacun. Elles ont permis 

d’évaluer les candidats sur une base indé-

pendante de leur lieu de formation.

Pour remplacer la défense du travail 

pratique individuel (TPI), un examen oral 

a permis de présenter des situations  

professionnelles du point de vue des 

compétences qui ne sont pas évaluées à 

l’écrit ou durant le TPP. « Dans cette pro-

cédure, les formateurs en entreprise n’ont 

pas l’occasion d’apporter leur propre éva-

luation de la personne qu’ils ont formée », 

regrette le chef expert, Thomas Jäggi.

Une formation en vogue

Malgré une forte demande, le nombre de 

places d’apprentissage reste insuffisant 

alors que tous les Cantons romands (sauf 

le Jura) forment des techniscénistes. Les 

personnes qui ne trouvent pas de place 

d’apprentissage sont encore très nom-

breuses.Au terme de quatre ans d’un appren-

tissage répondant à l’évolution des arts 

de la scène et de la programmation cultu-

relle, ces jeunes professionnels sont  

capables d’assurer aussi bien l’éclairage, 

les effets spéciaux, l’enregistrement et  

la projection vidéo, que la sonorisation, la 

construction de décor et l’installation de 

scènes. Tout ceci avec une conscience  

aiguë de la sécurité au travail.

Un lauréat consulte 

ses documents avec sa 

famille.

Lauréats 2015 :

Techniscénistes 

Lieux de formation 

Prix offerts par

Yannick Appenzeller 

Théâtre Montreux-Riviera (VD) 
Electric Claudio Merlot

Bastien Aubert 

Théâtre du Passage (NE) 

Swisson

David Fernandes Da Cruz 
Equilibre-Nuithonie (FR) 

artos et Zap SA 

Sebastian Hefti 

D!Club (VD) 

Eclairage-Théâtre

Nidea Henriques 

Petit Théâtre de Lausanne (VD) 
Canton de Vaud, DGEP

Mélanie Mathis Azonoudo Théâtre de l’Octogone (VD) 

Décibel 

Gaspard Matile 

Théâtre Populaire Romand (NE) 
Altimum 

Gaëtan Perret 

Backsound (VD) 

Hyperson

Sam Zgorsky-Maynard 
Eclipse SA (BE) 

Cast

Evolution du CFC
Un engouement massif et croissant en 
1ère année est constaté. Même si le taux 
d’abandon reste relativement important, 
le CFC est victime de son succès. La mise 
en place d’un mécanisme d’anticipation 
du nombre de places ouvertes chaque 
année est souhaitée afi n de mieux répartir 
les apprentis dans les diff érentes volées 
par une meilleure coordination entre les 
employeurs et l’association profession-
nelle artos.

1ère année

2011

2012

2013

2014

2015

2ème année 3ème année 4ème année

4F / 17H

3F / 11H

3F / 8H

3F / 17H

3F / 10H

2F / 9H

3F / 5H

2F / 17H

2F / 11H

3F / 4H

2F / 14H

2F / 9H

2F / 14H

2F / 7H > 9 CFC

ÉVOLUTION DES EFFECTIFS
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Sensibilisation à la gestion de projets culturels a eu lieu à 
trois reprises : à Genève (au Bureau culturel) en mars puis en 
octobre-novembre et à Lausanne (chez artos) en juin. Cette 
année, les chargées de cours Barbara Giongo et Emmanuelle 
Vouillamoz ont pu compter sur les interventions de Virginie 
Keller, cheffe du Service culturel de la Ville de Genève et de 
Nicolas Gyger, adjoint pour les subventions au Service des 
affaires culturelles de l’Etat de Vaud (SERAC). Leur partici-
pation a permis d’apporter un éclairage complémentaire au 
sujet des subventions et de leur pratique. 15 personnes ont 
participé au premier cours de Genève et 14 au deuxième. 
Elles étaient 12 à Lausanne.

Droit suisse pour le spectacle vivant
12 participants ont suivi ces trois jours en mars à Lausanne 
(dans les locaux d’artos). Sur les 9 intervenants, 3 étaient 
nouveaux : Florence Crettol (administratrice du Teatro Malandro 
à la place de Robert Sandoz pas disponible) en binôme avec 
David Junod à propos des contrats de cession et de copro-
duction, Fabrice Bernard (Headstrong Music, administrateur 
du Théâtre de l’Octogone) pour la nouvelle matière de l’impôt 
à la source et Magali Meylan (collaboratrice du département 
scène à la SSA à la place de Patricia Beauverd). A propos du 
droit du travail donné par Anne Papilloud et Nicolas Marthe, 
nous avons mis en place un aide-mémoire de 23 pages 
vulgarisant les points essentiels, rédigé par les avocats  
Cécile Greset et Nicolas Marthe.

4 cas pratiques liés au contrat de travail
NOUVEAU EN 2015 !
Il s’agit d’une session d’un jour autour d’une thématique com-
plexe abordée par des praticiens des arts vivants. En colla-
boration avec le SSRS, nous avons permis à 22 profession-
nels confrontés à des questions de droit du travail de plus en 
plus complexes, de se questionner sur 4 cas pratiques et de 
les comprendre. Ainsi, Fabienne Zimmermann (administratrice 
du Théâtre de l’Orangerie), Anne Papilloud (secrétaire gé-
nérale du SSRS) et André Gilliéron (directeur des fondations 
Artes & Comoedia) ont présenté les cas tout en encourageant 
l’échange entre tous. L’atelier s’est voulu pratique et interac-
tif. L’évaluation a notamment confirmé l’utilité de cette session 
permettant aux professionnels de la scène de se rencontrer, 
de se confronter directement à leurs difficultés et à (pour cer-
tains) leur manque de connaissances quant à l’élaboration des 
contrats de travail.

Comptabilité dans le spectacle vivant 
   – Les éléments essentiels
L’intervenante Fabienne Zimmermann a enseigné les fon-
dements de la comptabilité à travers beaucoup d’exercices 
pratiques et à deux reprises : en avril-mai à Genève (Maison 
de quartier de Carouge) à 8 professionnels et en novembre à 
Lausanne (chez artos) à 10 participants. L’entretien personnel 
prévu en fin de cours a été supprimé, au profit des questions 
posées durant l’enseignement. Un participant satisfait l’a 
d’ailleurs relevé dans l’évaluation. artos souhaiterait aller plus 
loin et proposer un cours de type 2. Nous étudions aussi la 
possibilité d’un workshop « TVA » spécifique pour la culture.

DIPLÔME EN GESTION CULTURELLE

Depuis 15 ans, ce « Diploma of Advanced Studies » (DAS) est 
délivré conjointement par les Universités de Genève et de 
Lausanne. A l’initiative d’artos, ce cursus interdisciplinaire de  
18 mois (+ un travail de fin d’études) est reconnu sur le mar-
ché du travail. Quelque 150 professionnels en ont été diplômés 
depuis sa constitution. Cette année, ils sont 20 de la 8ème 
volée à avoir décroché ce précieux sésame lors de la céré-
monie de remise le 16 novembre. Une partie de leurs travaux 
de fin d’études sera disponible pour le prêt à la bibliothèque 
de la Manufacture (HETSR) en 2016. Quant à la 9ème volée, 
elle a débuté en septembre avec 27 participants qui finiront 
en 2017. Les candidats sont essentiellement issus des sec-
teurs professionnels du théâtre, de la scène, de la musique, de 
l’événementiel et de l’image. Pour cette volée, on dénombre 
une plus large proportion de personnes ayant des postes à 
l’Etat (autorités culturelles). Cette formation permet d’identifier 
les enjeux culturels actuels dans des contextes politiques, 
économiques, légaux et sociologiques pour mieux se position-
ner et agir. Elle est enseignée durant 50 journées et animée par 
40 intervenants issus des milieux académiques et culturels, 
provenant de toute l’Europe.

BREVET FÉDÉRAL DE TECHNICIEN DU SPECTACLE

Depuis 2000, un Brevet fédéral (BF) est proposé pour valoriser les compétences professionnelles des
techniciens du spectacle.

En 2015, les 3 derniers candidats, 1 Alémanique et 2 Romands, ont reçu leur certification en tant que 
« Technicien du spectacle avec Brevet fédéral ». Il ne sera plus possible d’obtenir ce Brevet tant que la 
révision en cours n’a pas abouti.

Cette révision est menée, en coordination avec celles des brevets apparentés 
dans les domaines du son et de l’audio-visuel :

Projets portés par AES-Suisse (Audio Engineering Society) et la RTS :

_ La révision en cours du Brevet de technicien du son incite l’association artos à s’associer afin 
   que les spécificités du spectacle vivant soient prises en compte dans la nouvelle formulation du 
   Brevet. Le délégué d’artos dans cette révision, Fabian Schild (Hyperson), participe au groupe de 
   travail concerné. La SVTB-ASTT y est aussi associée.
_ La création d’un BF de technicien audio-visuel souhaité par la SSR-SRG aura probablement lieu 
   en coordination avec artos et la SVTB-ASTT.

La formation de Techniscéniste CFC a été reconnue par ces partenaires 
comme compétence de base sur laquelle construire ces spécialisations.

Le projet porté par artos et la SVTB-ASTT s’articulera selon les orientations suivantes :

_ Une spécialisation dans le domaine de la lumière incluant la vidéo spécifiquement scénique.
_ Une spécialisation dans le secteur de la construction et de l’exploitation scénique intégrant  
    le domaine du rigging.

Le travail est en cours. Gaetano Florio en sera le chef de projet d’entente entre la SVTB-ASTT et artos. 
Si tout va bien, le nouveau règlement d’examen sera sous toit en 2017.

FORMATIONS COURTES

Plus de 170 personnes ont suivi au moins une formation courte.  
    Les femmes ont été presque 3 fois plus nombreuses que les hommes.



SITE INTERNET

Avec le concours de Vocables qui s’occupe du design et de 
la conception du site, nous avons apporté quelques modifi-
cations dans l’année. Les liens et logos qui y figurent ont été 
actualisés. Certains paramètres de travail pour intervenir sur le 
contenu ont été améliorés (problème de superposition des outils, 
création d’archives et accès facilités). L’idée à terme est un 
nouveau site et nous évaluons de quelle manière nous allons y 
parvenir. Des ressources financières et humaines sont néces-
saires. Nous allons franchir un nouveau pas avec les 20 ans 
l’an prochain, une étape qui nous permettra d’aller plus loin 
ensuite. Afin que nos formations puissent être évaluées plus 
rapidement, nous avons mis en place un sondage en ligne par 
SurveyMonkey.

Plateforme Emplois 
Pour la période du 1er janvier au 30 septembre 2015, les 
statistiques Google du site web fournies par l’entreprise 
Vocables illustrent une très forte attraction de la plateforme 
Emplois (75%). En deuxième position la page d’accueil est 
consultée à 17%, puis les petites annonces à 2.5%, les forma-
tions ainsi que les actualités à 1 %. Les chiffres relèvent 44’473 
utilisateurs dont 24.5% sont des nouveaux visiteurs et 75.5% 
des anciens. Une augmentation de 8% par rapport à 2014 est 
constatée puisque 260 offres d’emploi ont été publiées (241 en 
2014). Contrairement à l’année passée, ce sont principalement 
des postes pour des contrats à durée indéterminée (51% en 
2015 contre 42% en 2014). La tendance à la hausse des offres 
de stages se confirme aussi. Une attention particulière est 
d’ailleurs portée sur chaque demande de parution. Les offres 
de stage doivent respecter plusieurs critères énumérés sur le 
site dont une rémunération minimale, une indication quant au 
cadre formateur et une désignation d’un responsable de stage 
notamment. Il existe également des conditions de publication 
pour les offres d’emploi, celles-ci sont également minutieuse-
ment vérifiées. Nous nous réservons le droit de ne pas mettre 
en ligne une annonce si ces données ne sont pas ou pas cor-
rectement indiquées : un salaire inférieur au minimum défendu 
par la Convention collective de travail signée entre le SSRS et 
l’UTR par exemple. Plus de détails sur les offres d’emploi illustrés 
en p.14, Focus emploi.

Actualités
L’association relaie dans les actualités, les newsletters/infor-
mations qu’elle reçoit de la part des cantons de Genève, Vaud 
et Valais (approximativement une publication une fois par mois 
à une fois tous les deux mois). Le Canton de Fribourg a réalisé 
sa première infolettre en juillet, depuis toutes celles qu’il envoie 
sont mises en ligne à tour de rôle sur le site. Les nouvelles 
relevant de formations, de concours, d’offres de bourses ou 
d’auditions dans le domaine des arts vivants sont également 
publiées. Les petites annonces permettent de faciliter le loge-
ment, l’échange de matériel et l’espace de travail.
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ANNUAIRE
-

4158 inscrits 
dont 69 nouveaux 
inscrits en 2015 
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INFORMATION

NOUVEAU EN 2015 !

Communication avec les médias 
  – « Du dossier de presse au tweet » 
artos a imaginé une formation communication qui manquait 
dans son offre. Il nous a semblé opportun de proposer un 
volet médias sociaux, acteur incontournable de la communi-
cation. Devant le succès de la première édition (avril) très 
vite complète, nous avons mis sur pied une deuxième forma-
tion (septembre) en adaptant déjà les éléments ressortis dans 
l’évaluation des participants complété par le débriefing interne 
avec les chargées de cours. Sous la conduite de Corinne 
Jaquiéry (journaliste culturelle indépendante RP et formatrice 
en communication) et les collaborations de Marialucia Cali  
(chargée de communication au Théâtre du Grütli), Livia Berno 
(responsable communication au Théâtre du Crochetan) et  
Valérie Demont (cheffe d’entreprise valeriedemont.ch), ces 
chargées de cours ont animé 2,5 jours durant la nouvelle 
formation. 22 personnes ont suivi ces journées. 

Point information – Engagement dans le domaine  
culturel de travailleurs résidant à l’étranger
artos, c’est aussi développer un esprit de collaboration avec 
d’autres associations culturelles, mission accomplie avec une 
rencontre organisée en partenariat avec le SSRS, l’AVDC et 
Culture Valais autour de cette thématique complexe de l’enga-
gement de travailleurs résidant à l’étranger (dans l’UE). L’idée 
était que cette demi-journée soit gratuite pour les participants 
et les frais couverts par les 4 entités culturelles. Réunissant  
57 professionnels, ce Point information d’une matinée avait 
pour but de donner un éclairage juridique, à la fois théorique et 
pratique. Il a été animé par Anne Gueissaz (juriste et conseillère 
en entreprise chez VSL Consulting, formatrice) et Anne Papilloud 
(secrétaire générale du SSRS).

Annuaire romand du spectacle
4158 personnes et structures sont inscrites dans l’Annuaire 
(dont 69 nouveaux en 2015). Leurs données, si souhaité, sont 
à disposition du milieu culturel afin de favoriser l’échange et 
le contact. Outil déterminant du succès des offres d’emploi 
en raison des alertes envoyées à chaque parution aux inscrits 
ayant coché cette option. Ils sont près de mille et ils renvoient 
ensuite à leur réseau les annonces pouvant l’intéresser, entraînant 
ainsi un fort trafic sur le site. L’inconvénient de cette base de 
données est sa mise à jour. De nombreuses tentatives sont 
entreprises pour y remédier notamment par des rappels dans 
la plupart des lettres de correspondance et newsletters et à 
chaque fois qu’une carte de membre est envoyée. En effet, 
si la personne ou la structure est inscrite dans l’Annuaire, une 
copie papier de leur fiche est jointe au courrier, les incitant ainsi 
à contrôler et/ou actualiser leurs données.

Salle de cours artos à Lausanne.



�
 
ELARGIR SES COMPETENCES   
 
artos propose aux professionnels des arts vivants 

des formations courtes allant de 1 à 6 jours, leur 

permettant de rafraîchir, consolider, enrichir leurs 

connaissances ; c’est aussi un moyen de rencontrer d’autres 

professionnels. Ces formations sont dispensées  
par des praticiens.   

PAR DES FORMATIONS COURTES…  

  
⦿ Sensibilisation à la gestion de projets culturels 

développer des projets culturels de petite et moyenne taille à 

but non lucratif.  

⦿ Droit suisse pour le spectacle vivant  

bases légales du droit du travail et du droit d’auteur. Contrat 

de cession et de co-production, impôt à la source.  

 

⦿ Comptabilité dans le spectacle vivant  

les éléments essentiels. Cours de base simple et pragmatique. 

 

⦿ Communication avec les médias  

fonctionnement des médias, de la presse écrite et du 

domaine digitale. Initiation aux médias sociaux.  

 

⦿ Formation d’un jour autour d’une thématique 

complexe (1 à 2 fois par an)  
 
… ET DES FORMATIONS RECONNUES   

 
⦿ Le DAS en gestion culturelle, diplôme universitaire 

en collaboration avec les Universités de Genève et de 

Lausanne, 50 jours représentant 350 heures de cours, 

répartis sur 18 mois de formation en cours d’emploi.  

 

⦿ Le CFC de techniscéniste, formation technique de 

base en mode dual en entreprise et à l’école professionnelle 

sur 4 ans. Dans ce cadre, sept cours interentreprises 

sont organisés par artos, soit 38 jours de formation. 

 

⦿ Le Brevet fédéral de technicien du spectacle en 

collaboration avec l'association suisse des techniciens  

de théâtre et du spectacle (SVTB-ASTT). Cette formation est 

actuellement en cours de révision.  

 
INFORMATIONS PRATIQUES  
 
Situé dans les locaux de la Manufacture, HETSR à la rue 

du Grand-Pré 5 à Lausanne, à une station de la Gare CFF  

de Lausanne, le Bureau est ouvert du lundi au vendredi. 

 
_ 
 
Tél. + 41 21 621 80 60 / 61 / 63  
Fax + 41 21 621 80 69 admin@artos-net.ch  

_ 
 
Le site web www.artos-net.ch est régulièrement mis à 

jour, s’y trouvent aussi le rapport d’activité de l’année 

écoulée et l’agenda des formations courtes.  

Le site publie gratuitement les offres d’emploi du 

secteur culturel.   
 
DEVENIR MEMBRE  

Adhérer à artos permet d’être partie prenante au 

développement de la formation et de l’information liées 

aux activités artistiques et techniques du spectacle, mais 

constitue également un soutien financier lui permettant de 

mener à bien les différentes activités et ce depuis 1996.  

 
A titre individuel, la cotisation annuelle est de CHF 70.-. 

Comme personne morale, elle varie en fonction de la 

taille de la structure, de CHF 200.- / CHF 500.- 

à CHF 1'000.-.  
 
Pour s’inscrire, compléter le flyer ci-joint ou remplir directement  

le formulaire en ligne à l’adresse www.artos-net.ch/devenir-

membre 
 
 
 
 
 
 
 

 
   
 

 

                           Destinée aux acteurs culturels depuis 1996 
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Bibliothèque
Lieu d’information et de recherche au service des professionnels 
du spectacle et du public intéressé, la bibliothèque compte 
quelque 500 références spécialisées dans le domaine du 
spectacle. Ces documents sont hébergés dans les locaux de la 
bibliothèque de la HETSR dans le même bâtiment que l’associa-
tion artos. Ce rapprochement permet de proposer une collection 
riche de plus de 6’000 ouvrages sur le spectacle vivant.

Conseils
Le Bureau répond à bon nombre de questions que ce soit par 
e-mail ou par téléphone. Elles sont diverses et variées. Préoc-
cupations de compagnies indépendantes en matière de contrat 
de travail, de grilles de salaires pour du personnel technique, 
d’assurances sociales, liste de personnel très spécialisé 
(costumier-ère par exemple), artistes étrangers qui cherchent 
des lieux en Suisse pour se produire, personnes en reconversion 
professionnelle. Quelquefois, nous n’avons que le nom de la 
personne et pas de numéro de téléphone pour s’entretenir 
avec elle ni de trace dans l’Annuaire romand. Ces demandes 
vont grandissantes et nous nous eff orçons d’y répondre dans 
un délai raisonnable.

ERGOrama
Suite au souhait d’ouvrir la solution santé-sécurité à l’ensemble 
des employeurs du spectacle vivant, un nouveau document de 
présentation a été élaboré par les membres des commissions 
générales et techniques en collaboration avec les représentants 
d’ERGOrama. Malheureusement, ce document n’a pas ren-
contré l’approbation d’ERGOrama conduisant les membres 
des commissions à renoncer au contrat tripartite (ERGOrama-
artos-employeurs). Une clarifi cation de la position d’artos a 
été nécessaire. La santé-sécurité doit rester une préoccupation 
et artos continue de soutenir les employeurs à ce propos.

Formation continue du Bureau
Une première dans la vie de l’association : la formation conti-
nue suivie par le personnel permanent. Nous avons participé 
à plusieurs séminaires sur la TVA, la communication digitale 
et sur l’engagement des travailleurs résidant à l’étranger 
permettant ainsi de mieux cerner les besoins des membres/ 
structures/professionnels qui suivent les cours et d’adapter 
notre off re en conséquence. Pour des nécessités internes de 
gestion et d’utilisation de la base de données mise en place en 
2013, un cours sur le logiciel FileMaker a été utile.

COMMUNICATION

Plaquette de présentation de nos activités *
Une nouvelle brochure a été élaborée. Pour ceux qui ne nous 
connaissent pas ou qui méconnaissent certains de nos domaines 
d’activités. Nous en profi tons pour remercier les villes et les 
cantons romands qui nous soutiennent.

Présente dans les linéaires, elle a été distribuée à la 9ème volée 
du DAS et envoyée avec les 54 rappels de cotisation aux 
membres individuels.

Assemblée générale
304 lettres ont été envoyées le 31 mars 2015 afi n de convoquer 
les membres à la réunion annuelle.

Lors de cet événement du 4 mai 2015, d’une part, le statut de 
Membre d’honneur a été accepté. A savoir que les membres 
individuels à l’AVS bénéfi cient d’une exonération de cotisation 
sur présentation de leur carte d’identité. D’autre part, un nou-
veau membre du comité a été élu. Valentin Jacquaz remplace 
Natacha Jaquerod démissionnaire.

Rapport d’activité **
Depuis 2013, le rapport d’activité a évolué non seulement dans 
sa forme graphique mais aussi dans la publication de chiff res 
de l’année écoulée. En 2014, le rapport s’est encore modifi é 
pour être cohérent avec les autres outils à disposition et nous 
permet d’ancrer aussi l’association professionnelle au service 
des arts vivants. Du rapport, nous extrayons la double page 
« faits signifi catifs de l’année écoulée » et l’affi  chons dans nos 
locaux. Ce document a été adressé à nos soutiens fi nanciers 
et nous l’utilisons également pour en prospecter de nouveaux.

RAPPORT D’ACTIVITÉ
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– artos au service des professionnels de la scène romande – 

 

 
 
A PROPOS  

 
artos - association romande technique organisation 

spectacle – est une association à but non lucratif créée en 

1996 par des professionnels des métiers du spectacle. 

 
Présidé par Georges Caille et composé actuellement de 5 

membres, le Comité est responsable de la gestion et de 

l’exécution des tâches résultant des décisions de l’Assemblée 

générale.  

 
Il délègue la gestion à un Bureau exécutif, dirigé par 

Dominique Massard, administratrice.  

 
Le Bureau est composé de 3 personnes représentant  

2.2 EPT qui réalisent et accomplissent toutes les tâches. 

_ 
 
Composition du Comité  

 
Georges Caille (président) 

 

Florence Favrod  

 

Michel Beuchat  

 

Antoine Friderici 

 

Valentin Jacquaz 

_ 
 
Composition du Bureau  

 
Dominique Massard (administratrice)  

 

Thomas Jäggi (chargé des formations techniques) 

  

Marie-Odile Cornaz (collaboratrice administrative) 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
MISSION  

 
La mission d’artos consiste à offrir un service 

d’information et à mettre sur pied des 

formations permettant de développer les compétences  

des personnes travaillant dans les arts vivants, ceci dans un 

esprit de collaboration et d’échange. (art. 3 des statuts)  

Au fil des années, artos est devenue une association de 

référence au service des professionnels de la scène romande. 

 
 
 
SOUTIEN  

 
Quelque 190 membres individuels et 90 personnes 

morales participent à cette action par le versement d’une 

cotisation annuelle.  

 
7 cantons Berne, Fribourg, Genève, Jura, Neuchâtel, Vaud 

et Valais ainsi que 25 villes et communes romandes 

soutiennent artos. Leur confiance réitérée lui permet de 

poursuivre son activité d’association professionnelle 

de référence au service des acteurs culturels, en leur 

proposant notamment des formations à prix modéré 

correspondant à leurs besoins et au marché en constante 

mutation.   

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
OFFRE    

 
Pour accomplir sa mission, artos propose aux professionnels 

des arts vivants, qu’ils soient du théâtre, de la danse, des arts 

du cirque, de la rue, de l’opéra ou encore de la musique live :  

 
 
UN SERVICE D’INFORMATION ET DES CONSEILS 

 
…via le site www.artos-net.ch – par la diffusion 

d’actualités culturelles, d’offres et la publication de 

postes de travail sur la plateforme « Emploi », 

 
… via l’Annuaire romand du spectacle qui recense 

plus de 4'000 structures et artistes romands, véritable base 

de données, 

 
… via une Bibliothèque proposant environ 6'000 

ouvrages sur le spectacle vivant, déposés à la Manufacture – 

HETSR, 

 
… via une Solution type santé-sécurité au travail pour 

les employeurs du milieu culturel avec ERGOrama.  

 
_ 
 
artos conseille les professionnels par des rendez-vous 

téléphoniques ou personnels.  

 
… crée aussi de nouvelles formations pour répondre aux 

besoins croissants des acteurs du domaine culturel en Suisse 

romande.  

 
… collabore aussi ponctuellement avec d’autres associations 

et recherche des synergies.   
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FAITS SIGNIFICATIFS DE 2014

COUP DE PROJECTEUR SUR 2014

27 répartis sur 6 formations courtes 

    à Genève, Fribourg, Sion et Lausanne

 108 périodes

62 participants

jours

Sensibilisation à la gestion de projets culturels, Genève 

 
 

 
(février-mars 2014)

4 demi-journées

12 périodes

18 participants 2 de Fribourg, 6 de Genève, 8 de Vaud, 1 de Neuchâtel 

et 1 de France. 

10 femmes et 8 hommes

Sensibilisation à la gestion de projets culturels, Fribourg 

  (mai 2014)

4 demi-journées

12 périodes

6 participants 2 de la ville de Fribourg et 4 d’ailleurs dans le canton.

4 femmes et 2 hommes

Sensibilisation à la gestion de projets culturels, Sion 

  (septembre-octobre 2014)

4 demi-journées

12 périodes

13 participants 5 du Valais, 3 de Genève, 4 de Vaud et 1 de Paris.

11 femmes et 2 hommes

Droit suisse pour le spectacle vivant, Lausanne 

 
 

(mars 2014)

3 journées

24 périodes

10 participants 5 de Vaud, 2 de Berne et 3 de Genève.

7 femmes et 3 hommes

Comptabilité dans le spectacle vivant – Les éléments essentiels, Lausanne   

  (mai 2014)

6 demi-journées

24 périodes

7 participants 3 de Vaud, 2 de Genève, 1 du Jura et 1 de Berne. 

5 femmes et 2 hommes

Comptabilité dans le spectacle vivant – Les éléments essentiels, Lausanne   

 (octobre 2014)

6 demi-journées

24 périodes

8 participants 1 de Fribourg, 3 de Neuchâtel, 3 de Vaud et 1 du Valais.

7 femmes et 1 homme

4’000 inscrits

Danse 28%  Théâtre 26%  Pluridisciplinaire 20%

Musique 18%  Image 4%  Cirque 2%  Autres 2%

ANNUAIRE

8ème session du Diplôme 

de gestion culturelle

à L’EPFL/Unil

_

de 2013 à 2015

*
50 jours de cours

*

40 intervenants

*

26 participants
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COUP DE PROJECTEUR SUR 2014

47 apprentis techniscénistes

38 jours de cours interentreprises
7

domaines de compétence

9 candidats au Brevet fédéral de technicien-ne du spectacle : 

 3 Alémaniques et 

     6 Romands ont reçu leur brevet.

ERGOrama 

23 institutions 

appliquent cette solution 

2 nouveaux lieux à Yverdon 

L’Echandole et 

le Théâtre Benno Besson

241 offres d’emploi publiées sur le site www.artos-net.ch 

+ 6% par rapport à 2013 (228)

En moyenne, 20 offres sont mises en ligne chaque mois

***

L’administration est le secteur le plus concerné (63%), 

  puis la technique (22%) 

 et l’artistique (15%)

18 ans qu’artos est au service des professionnels de la scène romande

ARTOS EST SOUTENUE PAR 

173 membres individuels 

66 membres structures

7 cantons

25 villes 

(nouveau en 2014 : Gland, Lancy, Onex, 

Pully, Rolle, et Val-de-Travers)

ARTOS EST COMPOSÉE AU 31.12.14 DE

5 membres du Comité 

2 permanents & 2 CDD au bureau 

31 chargés de cours

*

**
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FOCUS EMPLOI
Informations extraites des 260 offres publiées sur la plateforme Emplois d’artos.

FRÉQUENCE DE 
PUBLICATION

publient une annonce _ 73%

publient deux annonces _ 16%

publient trois annonces ou plus _ 11%

51%

2015 2014

19%

28%

39%
42%

2%

7%

12%

Stages 

CDD

CDI

Non 
précisé

TYPES D’ENGAGEMENT

CDI > EN HAUSSE

STAGES > EN HAUSSE
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TYPES  
D’EMPLOYEURS

1. Lieux de représentation _ 31%

2. Festivals et/ou associations    
    culturelles _ 31%

3. Compagnies _ 17%

4. Administrations publiques _ 9%

5. Secteur privé _ 7%

6. Ecoles _ 5%

1. lieux de représentation (théâtres, salles de concerts, centres culturels, musées) 4. administrations 
publiques (villes, cantons)  5. secteur privé (entreprises, coopératives, startup) 6. écoles (danse, cirque, 
théâtre, musique) 

1

23

4

5 6

Employeurs qui :

SECTEURS 
PROFESSIONNELS

1. Administration _ 24%

2. Communication _ 13%

3. Technique _ 12%

4. Direction _ 10%

5. Billeterie, médiation, projets  _ 11%

6. Artistique _ 8%

7. Autre _ 22%
(secrétariat, production, 
diffusion, régie, enseignement)

1

23

4

5

6

7
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FINANCES

FORMATIONS
45%

DIVERS
7%

COTISATIONS
11%

VILLES
13%

CANTONS
15%

FORMATIONS COURTES ET GESTION CULTURELLE
9%

PRODUITS 2015
-

répartition de 
CHF 532’538.09

SALAIRES ET CHARGES 
PERSONNEL EXPLOITATION
49%

SALAIRES ET CHARGES 
INTERVENANTS FORMATION

20%

FRAIS DE FORMATION ET MATÉRIEL
16%

EXPLOITATION
15%

CHARGES 2015
-

répartition de 
CHF 528’837.96

COTISATIONS 

Une augmentation des membres cotisants structures a été enregistrée  
de manière significative.

88 structures cotisent à hauteur de CHF 200.- / CHF 500.- ou CHF 1’000.- 
selon leur taille. Les personnes individuelles sont 189 à nous soutenir,  
9% de plus qu’en 2014.

Chaque fois qu’une offre d’emploi est publiée, nous proposons la possibilité 
de devenir membre. Nous avons aussi collaboré de manière active avec l’UTR 
et les théâtres qui n’étaient pas membres. Sept le sont devenus en 2015.

SUBVENTIONS

En ce qui concerne les subventionneurs, au moment de la présentation  
du budget à l’AG du 4 mai 2015, il manquait CHF 12’000.- pour l’équilibrer. 

Lors de la sollicitation aux partenaires actuels, artos a évoqué cette  
question et cet appel a été entendu par : 

_ Le Canton de Fribourg qui a augmenté sa subvention de CHF 1’000.- 
   passant à CHF 7’000.-. 
_ Le Canton de Berne qui est passé de CHF 2’000 à CHF 5’000.-, 
_ La commune de Pully qui a doublé son soutien, passant à CHF 1’000.- 

Sur l’ensemble des villes et cantons romands, seule la Ville de La  
Chaux-de-Fonds a hélas dû décliner son soutien de CHF 2’000.- en 2015  
en raison de la situation financière de la Ville. Nous espérons les  
retrouver l’an prochain.
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REMERCIEMENTS AUX CANTONS & VILLES ROMANDS
remercie vivement de leur soutien

artos au service des professionnels de la scène culturelle romande depuis 1996

et les villes

les cantons

VAL-DE-TRAVERS

remercie vivement de leur soutien

artos au service des professionnels de la scène culturelle romande depuis 1996

et les villes

les cantons

VAL-DE-TRAVERS

ORGANISATION

_
COMITÉ*

Président : Georges Caille
Michel Beuchat 
Florence Favrod
Antoine Friderici
Valentin Jacquaz

_
VÉRIFICATEUR DES COMPTES

ABC Gestion SA – Eric Bignens

_
BUREAU*

Dominique Massard, administratrice (à 60%) 
Thomas Jäggi, chargé des formations techniques (à 80%) 
Marie-Odile Cornaz, collaboratrice administrative (à 80%). 

Total : 2.2 EPT. 

Durant l’année, nous nous sommes entourés des collaborations de  
Céline Ricca et Alexandra Nivon, apportant leurs compétences sur  
des besoins et projets ponctuels.

_
MEMBRES DE L’ASSOCIATION

189 membres individus (+9% en comparaison à 2014)
88 structures (+33 % par rapport à l’année passée/ 22 nouvelles structures).

_
SOUTIENS FINANCIERS

7 Cantons**
Berne, Fribourg, Genève, Jura, Neuchâtel, Valais et Vaud.

25 Villes et Communes**
Bulle, Carouge, Fribourg, Genève, Gland, Lancy, Lausanne, Martigny, Meyrin, 
Monthey, Montreux, Morges, Neuchâtel, Nyon, Onex, Plan-les-Ouates, Pully, 
Renens, Rolle, Sierre, Sion, Vevey, Val-de-Travers, Vernier et Yverdon-les-Bains.

*Etat au 31 décembre 2015 _ **Par ordre alphabétique
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_
EDITEUR DE 

LA PUBLICATION 
artos

association Lausanne
mai 2016

 
_

GRAPHISME
Envie d’ailes 
Vevey - Bâle

_
RÉDACTION

Georges Caille 
Marie-Odile Cornaz

Thomas Jäggi  
Dominique Massard 

_
ICONOGRAPHIE

DR 
hQueyranne

Olivier Wavre 



+41 21 621 80 60
www.artos-net.ch
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Comptes Budget Comptes Budget 
2014 2015 2015 2016

CHARGES D'EXPLOITATION
PERSONNEL 
Salaires Personnel 179'480.20 219'835.00 214'921.15 220'452.00 
Charges sociales 30'005.65 36'786.80 36'672.60 35'450.00 
Frais déplacements, de représentation, form. continue 3'598.30 3'700.00 6'097.70 6'300.00 

213'084.15 260'321.80 257'691.45 262'202.00 
EXPLOITATION 
Loyer rue du Grand-Pré 5 42'972.00 43'000.00 41'843.30 42'000.00 
Eau, électricité, entretien des locaux 4'290.20 4'400.00 2'875.95 3'000.00 
Assurances 847.05 900.00 562.75 600.00 
Télécommunications et frais de ports 5'442.30 5'500.00 5'462.30 5'600.00 
Frais de bureau/administration 10'420.16 10'650.00 13'037.50 13'150.00 
Frais divers (bancaires) 394.82 350.00 339.12 350.00 

64'366.53 64'800.00 64'120.92 64'700.00 
INFORMATION 
Charges information (Site web, annuaire, bibliothèque, RA) 8'577.40 7'600.00 16'441.18 13'200.00 

TOTAL CHARGES D'EXPLOITATION 286'028.08 332'721.80 338'253.55 340'102.00 
CHARGES FORMATION 
PERSONNEL 
Salaires Intervenants formation 102'503.10 79'400.00 65'055.60 58'200.00 
Participation supports de cours CFC -30'000.00 
Honoraires Intervenants indépendants 26'727.20 40'000.00 24'840.00 31'940.00 
Déplacements-défraiements 4'577.90 4'600.00 3'799.85 4'000.00 
Charges sociales 17'690.35 13'806.00 11'733.65 9'860.00 

121'498.55 137'806.00 105'429.10 104'000.00 
MATERIEL ENSEIGNEMENT 
Matériel, production 434.90 5'500.00 2'251.60 2'300.00 
FRAIS DE FORMATION 
Brevets, directives Riggings, fournitures, frais admin, remise CFC 10'230.80 10'800.00 10'577.45 8'150.00 
Honoraires révision Brevet 7'500.00 
Location de matériel 13'641.65 13'000.00 27'200.91 27'000.00 
Organisation formation commune 625.35 800.00 
Hébergements, repas apprentis en formation 1'773.70 1'800.00 
Provision SEFRI (Brevet) 37'000.00 

25'646.15 25'600.00 82'903.71 35'950.00 
TOTAL CHARGES FORMATION 147'579.60 168'906.00 190'584.41 142'250.00 

TOTAL EXPLOITATION ET FORMATION 433'607.68 501'627.80 528'837.96 482'352.00 

FORMATIONS
45%

DIVERS
7%

COTISATIONS
11%

VILLES
13%

CANTONS
15%

FORMATIONS COURTES ET GESTION CULTURELLE
9%

PRODUITS 2015
-

répartition de 
CHF 532’538.09

SALAIRES ET CHARGES 
PERSONNEL EXPLOITATION
49%

SALAIRES ET CHARGES 
INTERVENANTS FORMATION

20%

FRAIS DE FORMATION 
ET MATÉRIEL
16%

EXPLOITATION
15%

CHARGES 2015
-

répartition de 
CHF 528’837.96

artos association Lausanne

CHARGES
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Comptes Budget Comptes Budget 
Libellé 2014 2015 2015 2016
GENEVE 10'000.00 10'000.00 10'000.00 10'000.00
PLAN-LES-OUATES 1'000.00 1'000.00 1'000.00 1'000.00
MARTIGNY 1'000.00 1'000.00 1'000.00 1'000.00
MEYRIN 2'000.00 2'000.00 2'000.00 2'000.00
ROLLE 500.00 500.00 500.00 500.00
PULLY 500.00 500.00 1'000.00 1'000.00
LANCY 1'000.00 1'000.00 1'000.00 1'000.00
ONEX 500.00 500.00 500.00 500.00
NOUVELLES VILLES ROMANDES 6'000.00 500.00 500.00
TOTAL VILLES ROMANDES 69'500.00 73'500.00 69'500.00 69'500.00

SOUTIEN PARTENAIRES ET DONS 
Opéra de Lausanne et autres 130.00 100.00 70.00 
TOTAL SOUTIEN PARTENAIRES/DONS 130.00 100.00 70.00 

AUTRES RECETTES 
Intérêts créanciers 25.93 25.00 3.24 
Recettes extraordinaires / CFC de techniscéniste 35'105.00
TOTAL PRODUITS DIVERS 35'130.93 25.00 3.24 

TOTAL PRODUITS D'EXPLOITATION 275'843.18 254'045.00 251'278.09 241'320.00

PRODUITS FORMATION 
Ecolage brevet (module d'intégration) 
Formations courtes 26'800.00 34'070.00 43'740.00 32'800.00
Avance de la DGEP pour supports CFC 30'000.00 au bilan

DGEP/subvention directives CFC 10'000.00 10'000.00 
Cours interentreprises CFC 130'298.00 170'000.00 224'874.00 205'048.00
Refact. Repas et logement apprentis CFC 1'869.90 1'900.00 
Diplôme de gestion culturelle 2'392.00 2'300.00 2'646.00 2'646.00
TOTAL PRODUITS FORMATION 161'359.90 248'270.00 281'260.00 240'494.00

TOTAL PRODUITS D'EXPLOITATION ET FORMATION 437'203.08 502'315.00 532'538.09 481'814.00

TOTAL PRODUITS 437'203.08 502'315.00 532'538.09 481'814.00
TOTAL CHARGES 433'607.68 501'627.80 528'837.96 482'352.00
Résultat d'exploitation 3'595.40 687.20 3'700.13 538.00

Comptes Budget Comptes Budget 
Libellé 2014 2015 2015 2016
PRODUITS D'EXPLOITATION 
Cotisation des membres 12'535.00 12'000.00 13'090.00 13'000.00
Cotisation des personnes morales 29'400.00 41'000.00 42'530.00 40'000.00
Cotisation des collectivités publiques 4'400.00 4'400.00 3'400.00 3'400.00
Contributeurs au CFC de techniscéniste 12'000.00 6'000.00 6'000.00 0.00
Cours formation sécurité, part. HES-S2, dons bibl., loc. salle 280.00 200.00 1'109.65 300.00
Loyer et charges locataires Grand-Pré 30'297.25 30'320.00 29'117.20 29'120.00
Vente d'annuaires et participations 48.00 0.00
Secrétariat ERGOrama 4'170.00 2'500.00 4'410.00 4'000.00
TOTAL PRODUITS D'EXPLOITATION 93'082.25 96'420.00 99'704.85 89'820.00

CONTRIBUTIONS CANTONALES 
VAUD 40'000.00 40'000.00 40'000.00 40'000.00
VALAIS 7'000.00 7'000.00 7'000.00 7'000.00
FRIBOURG 6'000.00 6'000.00 7'000.00 7'000.00
GENEVE 15'000.00 15'000.00 15'000.00 15'000.00
JURA 5'000.00 5'000.00 5'000.00 5'000.00
NEUCHATEL 3'000.00 3'000.00 3'000.00 3'000.00
BERNE 2'000.00 2'000.00 5'000.00 5'000.00
NOUVELLES CONTRIBUTIONS CANTONALES 6'000.00 
TOTAL CONTRIBUTIONS CANTONALES 78'000.00 84'000.00 82'000.00 82'000.00

CONTRIBUTIONS VILLES ROMANDES 
LAUSANNE 30'000.00 30'000.00 30'000.00 30'000.00
NEUCHATEL 2'000.00 2'000.00 2'000.00 2'000.00
FRIBOURG 1'000.00 1'000.00 1'000.00 1'000.00
MONTHEY sous collectivités publiques 1'000.00 1'000.00

NYON 3'000.00 3'000.00 3'000.00 3'000.00
SION 2'000.00 2'000.00 2'000.00 2'000.00
SIERRE 1'000.00 1'000.00 1'000.00 1'000.00
VEVEY sous collectivités publiques

YVERDON-LES-BAINS 3'000.00 3'000.00 3'000.00 3'000.00
MORGES 2'000.00 2'000.00 2'000.00 2'000.00
CHAUX-DE-FONDS 2'000.00 0.00 0.00 0.00
BULLE 1'000.00 1'000.00 1'000.00 1'000.00
RENENS 2'000.00 2'000.00 2'000.00 2'000.00
CAROUGE 3'000.00 3'000.00 3'000.00 3'000.00
MONTREUX 1'000.00 1'000.00 1'000.00 1'000.00

artos association Lausanne
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Bilan au 31.12.2014 Bilan au 31.12.2015
ACTIFS

Caisse 188.25 383.90

Postfinance 11'801.80 34'967.12

BCV c/c 40'658.75 74'841.05

BCV c/annuaire

BCV c/formation 66'045.70 81'341.10

BCV c/bibliothèque 

LIQUIDITES 118'694.50 191'533.17

DEBITEURS 44'527.75 33'075.70

COMPTES CORRECTIFS 
Produits à recevoir 

Charges payées d'avance 3'581.00 5'909.35

COMPTES CORRECTIFS 3'581.00 5'909.35

TOTAL ACTIFS 166'803.25 230'518.22

PASSIFS 

Créanciers 89'711.81 82'166.65

Produits reçus d'avance 2'065.00 32'625.00

CAPITAL ETRANGER 91'776.81 114'791.65

Provision SEFRI (Brevet) 48'000.00

CAPITAL PROPRE 
Capital 16'026.44 19'726.57

Réserve équipement 4'000.00 4'000.00

Réserve formation 11'000.00 

Réserve annuaire 8'000.00 8'000.00

Réserve bibliothèque 36'000.00 36'000.00

CAPITAL PROPRE 75'026.44 67'726.57

TOTAL PASSIFS 166'803.25 230'518.22

artos association Lausanne

BILANS
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